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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Marc
Mc 12, 28b-34

28 En ce temps-là, un scribe qui avait entendu la
discussion, et remarqué que Jésus avait bien répondu,
s’avança pour lui demander : « Quel est le premier de
tous les commandements ? »

29 Jésus lui fit cette réponse : « Voici le premier :
Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’unique
Seigneur.

30 Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur,
de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta
force.

31 Et voici le second : Tu aimeras ton prochain comme
toi-même. Il n’y a pas de commandement plus grand
que ceux-là. »

32 Le scribe reprit : « Fort bien, Maître, tu as dit vrai :
Dieu est l’Unique et il n’y en a pas d’autre que lui.

33 L’aimer de tout son cœur, de toute son intelligence,
de toute sa force, et aimer son prochain comme soi-
même, vaut mieux que toute offrande d’holocaustes et
de sacrifices. »

34 Jésus, voyant qu’il avait fait une remarque
judicieuse, lui dit : « Tu n’es pas loin du royaume de
Dieu. » Et personne n’osait plus l’interroger.
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Autres lectures du jour

Livre du Deutéronome
Dt 6, 2-6

Lettre aux Hébreux
He 7, 23-28

02Moïse disait au peuple : « Tu craindras le Seigneur
ton Dieu. Tous les jours de ta vie, toi, ainsi que ton fils
et le fils de ton fils, tu observeras tous ses décrets et
ses commandements, que je te prescris aujourd’hui,
et tu auras longue vie.

03 Israël, tu écouteras, tu veilleras à mettre en
pratique ce qui t’apportera bonheur et fécondité,
dans un pays ruisselant de lait et de miel, comme te
l’a dit le Seigneur, le Dieu de tes pères.

04 Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique.

05 Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur,
de toute ton âme et de toute ta force.

06 Ces paroles que je te donne aujourd’hui resteront
dans ton cœur. »

23 Frères et sœurs, dans l’ancienne Alliance, un grand
nombre de prêtres se sont succédé parce que la
mort les empêchait de rester en fonction.

24 Jésus, lui, parce qu’il demeure pour l’éternité,
possède un sacerdoce qui ne passe pas.

25 C’est pourquoi il est capable de sauver d’une
manière définitive ceux qui par lui s’avancent vers
Dieu, car il est toujours vivant pour intercéder en leur
faveur.

26 C’est bien le grand prêtre qu’il nous fallait : saint,
innocent, immaculé ; séparé maintenant des
pécheurs, il est désormais plus haut que les cieux.

27 Il n’a pas besoin, comme les autres grands prêtres,
d’offrir chaque jour des sacrifices, d’abord pour ses
péchés personnels, puis pour ceux du peuple ; cela, il
l’a fait une fois pour toutes en s’offrant lui-même.

28 La loi de Moïse établit comme grands prêtres des
hommes remplis de faiblesse ; mais la parole du
serment divin, qui vient après la Loi, établit comme
grand prêtre le Fils, conduit pour l’éternité à sa
perfection.
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R/ Je t’aime, Seigneur, ma force. (Ps 17, 2a)

Je t’aime, Seigneur, ma force :
Seigneur, mon roc, ma forteresse,
Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite,
mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire !

Louange à Dieu !
Quand je fais appel au Seigneur,
je suis sauvé de tous mes ennemis.

Vive le Seigneur ! Béni soit mon Rocher !
Qu’il triomphe, le Dieu de ma victoire,
Il donne à son roi de grandes victoires,
il se montre fidèle à son messie.

Psaume 17 (18)
2-3, 4, 47.51ab

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ».
On se met alors à la recherche des
bons mots, de belles formules et de
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et
l’on s’empresse de lui rédiger nos
paroles. Mais ce n’est pas le chemin
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route :
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même
afin de goûter ce silence qui permet
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur,
au-dedans. En effet, vous avez plutôt
choisi de laisser l’Esprit saint être prière
en vous et vous désirez lui offrir votre
main, votre plume, votre cœur affamé
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut
animer, enflammer, vivifier les mots des
Écritures et leur permettre de devenir
Parole de vie et de feu pour vous et
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité
du dialogue amoureux du Père et du
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part
vous aussi ! Vous croyez que la prière
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les
mots de Dieu en votre cœur et sur vos
lèvres. Vous savez que la prière n’est
pas faite de mots que l’on devrait
rabâcher « comme les païens : ils
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils
se feront mieux écouter. N’allez pas
faire comme eux ; car votre Père sait
bien ce qu’il vous faut, avant que vous
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous
savez que la prière est désir d’écouter
des mots inouïs, une Parole saisissante
et apaisante, un murmure qui fait
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette E



I. Frères bien-aimés, interrogez-vous sérieusement;
passez en revue ces demeures intérieures de votre
âme, et voyez s'il y a quelque étincelle de charité; et
ce que vous en trouverez, efforcez-vous de
l'augmenter. Concentrez toute votre attention sur ce
trésor, si vous voulez devenir riches intérieurement.
Quand il est question d'autres biens d'un prix élevé,
on dit qu'ils sont chers; et avec raison. Selon votre
langage ordinaire, ceci est plus cher que cela.
Qu'est-ce à dire plus cher, sinon plus précieux, d'un
prix plus élevé? Si on appelle plus cher ce qui est
d'un prix plus élevé, quoi de plus cher, mes frères,
que la charité?

II. Quel est, à votre avis, le prix de la charité?
Comment le trouver? Le prix du blé, c'est ta monnaie;
le prix d'un fonds de terre, c'est ton argent; le prix
d'une perle, ton or; le prix de la charité, c'est toi. Tu
veux acheter une terre, une perle précieuse, une bête
de somme, tu cherches les fonds nécessaires pour
acheter cette terre, et tu les trouves chez toi. Tu veux
posséder la charité? Cherche-toi toi-même, car c'est
toi qu'il faut trouver; et en te donnant toi-même, ne
crains pas de te perdre; au contraire, c'est en
refusant de te donner que tu te perds. C'est la
charité qui te parle par la bouche de la Sagesse et
te rassure contre les exigences de cette parole qui
t'effraie: "Donne-toi toi-même."

III. Quelqu'un veut-il te vendre une terre, il dit:
"Donne-moi ton or", et s'il s'agit d'un autre bien:
"Donne-moi ta monnaie, donne-moi ton argent".
Écoute ce que dit la Charité par la bouche de la
Sagesse: "mon fils, donne-moi ton cœur" (Pr 23, 26).
Oui, dit-elle, "donne-moi"; et quoi? "Mon fils, donne-
moi ton cœur". Il était dangereusement exposé
quand il dépendant de toi, quand il était à toi,

entraîné que tu étais par les bagatelles et tant
d'affections coupables et dangereuses. Tire-le de
là. Où le porter? Où le mettre? "Donne-moi ton
cœur, dit la Charité, Qu'il soit à moi, et n'est pas
perdu pour toi."

IV. Vois-tu, il ne veut rien laisser en toi qui puisse
t'entraîner encore à t'aimer toi-même, celui qui te
dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton
cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit (Dt 6, 5).
Que reste-t-il encore de ton cœur pour t'aimer
toi-même? Que reste-t-il encore de ton âme? Que
reste-t-il de ton esprit? Il dit: "de tout". Il te veut
tout entier, celui qui t'a fait; et pas de tristesse
comme si la source de la joie était tarie en toi:
qu'Israël se réjouisse, non en lui-même, mais en
celui qui l'a fait (Ps 149, 2).
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Augustin
S.34, 7, PL 38, 211-212




